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LES LIMITES DE LA MALADIE

On commence à tenir compte aujourd'hui de certains états du
sang, peu connus encore mais dont l'importance se dessine de plus.en
plus. Certains états mal définis sans pouvoir se confordre avec ;es
anémies ont cependant une importance dans le début des infections.
Les travaux de Wright sur les opsonines ont eu ce mérite de nous
montrer qu'il-y a dans le sang des éléments indépendants du nombre
de globules rouges. et de l'hémoglobine et qui ont une influence
marquée sur la réceptivité de l'organisme pour les maladies.

Cette faiblesse sanguitie est assez difficile à saisir mais se tra-
duit généralement par une perte de force et de poids, une tendance
à la fatigue et une diminution de l'appétit formant un syndrome
complexe que l'on étiquette généralement « débilité générale».

Les ganglions lymphatiques sont augmentés de volume et l'or-
ganisme est dans un tel état de dépression que la moindre blessure
prend un temps considérable à se cicatriser.

Ce sont des états qui sans être pathologiques sont bien près de
l'être. Il y a donc tout avantage à corriger ces troubles cachés de
façon à mettre l'organisme dawn un état de défense naturel- et nor-
mal contre les agents pathologiques qui l'assaillent.

Les points saillants du traitement sont bonne nourriture, hygiè-
ne, et vie à grand air.

Ajoutez un bon ferrugineux sous la forme de Pepto-Mangan
(Gude).et vous aurez mis l'organisme en état de se refaire.

Le pepio-nangan fera disparaître les gonflements ganglionnai-
res, et permettra la cicatrisation rapide des plaies, il anméliorera
l'état général-de défensé de l'organisme et mettra à L'abri des infec-
tions.

URÉTHRITE

Généralement le seul traitement requis pour guérir une.

nréthrite consiste à administrer du Sametto, quelque alcalin, un

purgatif léger à l'occasion,-et quelques injections d'une-solution

faible de chlorure de-zinc.


